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Si la majorité des Vertébrés réagissent aux stéroïdes isolés des tissus des Mammifères, leur
présence restait hypothétique chez les Poissons, les Amphibiens, les Reptiles et les Oiseaux. Depuis
quelques années, un grand nombre de chercheurs ont abordé ce problème et les récentes recherches
biochimiques résumées ici démontrent que les hormones du tissu interrénal et des gonades sont
des stéroïdes chez les Vertébrés inférieurs comme chez les Mammifères. L’isolement d’hormones

stéroïdes, chez les Vertébrés inférieurs, représente une voie récente de recherche en Endocrinologie
comparée et ce mémoire expose l’état présent de la question.



Nomenclature systématigue et noms usuels des stéroïdes cités dans ce travail

A. - CORTICOSTÉROÏDES.
(tableau i)

Poissons

Jusqu’en I954, la présence de corticostéroïdes chez les Vertébrés inférieurs restait hypothétique.
HATEY (1954) montra pour la première fois que des extraits plasmatiques du Saumon, Salmo salar
possédaient une activité biologique comparable à celle des stéroïdes issus du cortex surrénalien
de Mammifères. Depuis, la présence de corticostéroïdes fut recherchée systématiquement dans le

plasma des Poissons : chez les Cyclostomes (CHESTER JONES et PIIILL1PS, r960 ; LELOUP-HATEY,
I964 ; PHILLIPS et al., 1962), chez les Elasmobranches (PIIILLIPS, I959 ; LELOUp-HATEY, 1964;
CHESTER TONES et PHILLIPS, 1960 ; CHESTER JONES et al., 1959), chez les Téléostéens (PIIILLIPS,
r959 i LEI,OUP-HATEY, rc)64 ; CHESTER JONES et lll., 1959 ; i BONDY et al., 1957; SCHMIDT et IDLER,
r962 ; IDLER et al., 1959 ; PHILLIPS et al., i959 ; liANE et RoBERTSON, 1959), enfin chez les Dipneustes
(PHILLIPS et CHESTER JONES, I957 ; LELOUP-HATEY, 1964).

D’excellentes revues récapitulent l’ensemble de ces travaux (HOLMES et al., I963 ; PHILLIPS et

BELLAMY, I963 ; LELOUP-HATEY, i964 ; GOTTrRIED, ic!64). Dans presque toutes les espèces étu-
diées, le cortisol est présent dans le plasma ; la corticostérone et la cortisone n’ont été dosées que
dans le plasma de quelques espèces. La présence d’aldostérone n’a jamais été démontrée formelle-
ment chez un Poisson. Il est nécessaire de remarquer que les critères utilisés pour l’identification
des corticostéroïdes plasmatiques (migration chromatographique et réactions colorées principale-
ment) sont souvent insuffisants. IDLER et ses collaborateurs ont réalisé l’étude la plus complète



du point de vue chimique des corticostéroïdes présents dans le plasma d’un Poisson Téléostéen
Oncorhynchus nerka. Ils identifièrent par de nombreux critères chimiques le cortisol, la cortisone,
la corticostérone, le m-désoxycorticostérone, la lyct-hydroxyprogestérone, la 20p, i7a-hydroxy-
pregn-4-ène-3-one et l’adrénostérone ; lorsque les quantités d’hormones étaient suffisantes, ces com-
posés furent identifiés par spectrographie infrarouge (IDLER et al., i959 ; IDLER et al., 1960 a ;

IDLER et al., 1960 b). D’autre part, ils étudièrent les variations de la concentration plasmatique
de ces hormones au cours de la vie sexuelle (SCIIMID’r et IDLER, 1962). La m-désoxycorticostérone
est présente en très grande quantité dans le sperme du Chien de mer, Squalus acantkias (SIMPSON
et al., 1963 a). La présence de corticostéroïdes d’origine testiculaire sera discutée plus loin.

Amphibiens

Dans leur travail de 1957, PIIILLIPS et CHESTER JONES signalent la présence de cortisol dans le
sang veineux surrénalien de Xenopus laevis. Le cortisol et la corticostérone ont été trouvés dans le
plasma des mâles et des femelles d’une Salamandre Amphiuma tridactyla (CHESTER JONES et al.,
1959). CRABBÉ (1961) isola la corticostérone et l’adlostérone dans le plasma de Bufo rrzarinus. Il

faut aussi signaler les travaux de DALE (1962), qui étudiant l’excrétion des larves de Rana piPiens
identifia des corticostéroïdes dans l’eau d’élevage. La cortisone et le cortisol sont aussi des produits
d’excrétion des adultes de Xenopus laevis et de Bufo bufo (PESONEN et RAPOLA, 1962). De nom-
breuses preuves indirectes par incubation confirment la sécrétion de corticostéroïdes par le tissu

interrénal des Amphibiens.



Reptiles

Le cortisol et la corticostérone ont été dosés après injection d’ACTH dans le sang veineux
surrénalien de Natrix natrix (PaiLLirs et CHESTER JoNES, i95!). D’autres preuves directes de la
présence de corticostéroïdes chez les Reptiles ne semblent pas avoir été apportées depuis.

Oiseaux

Toujours dans leurs recherches comparatives de 1957, PHILLIPS et CHESTER JONES signalent
la présence de cortisol et de corticostérone dans le sang veineux surrénalien de Gallus domesticus ;
l’aldostérone apparaît après injection d’ACTH. NAGRA et al., (1960) n’ont mis en évidence, même
après stimulation par l’ACTH, que la corticostérone dans le sang périphérique ou surrénalien
de Gallus domesticus, de Phasianus colchicus et de Catheturus.

B. - PROGESTÉRONE
(tableau 2)

Le corps jaune de l’ovaire des Mammifères sécrète principalement de la progestérone ; d’autres
organes endocrines tels que le cortex surrénalien et le testicule contiennent aussi cette hormone

mais elle ne représente probablement, dans ce cas, qu’un intermédiaire dans la synthèse des cortico-
stéroïdes et des androgènes.



i. Progestérone d’origine testiculaire

CHIEFFI et Lupo (1961 a) mirent en évidence pour la première fois de la progestérone dans les
testicules d’un Poisson, Scyliorhinus stellaris. Chez un Poisson hermaphrodite, Serranus scriba, ces
mêmes auteurs (i965) isolèrent de la gonade des androgènes, des oestrogènes et de la progestérone
SIMrsorr et al. (1963 a) isolèrent du sperme de Squalus acanthias de la progestérone, de la prégnéno-
lone et de la n-désoxycorticostérone. La présence de stéroïde C-2i dans le sperme d’un Poisson
Elasmobranche est remarquable si l’on considère que ces stéroïdes d’origine testiculaire ne sont pro-
bablement pas uniquement des précurseurs des androgènes. Cependant, la présence de stéroïde C-21
du sperme de Squalus acanthias ne doit pas être considérée comme générale ; aucun stéroïde n’a été
extrait du sperme de quatre autres Elasmobranches (SIMPSON et al., 1963 c). La 17()(-hydroxypro-
gestérone, précurseur immédiat d’origine testiculaire de l’androstènedione, est un stéroïde du plasma
de Oncorhynchus nerka (IDLER et al., 1959), L’organe de Bidder et le testicule de Bufo vulgaris
contiennent de la progestérone (CHIEFFi et Lupo, 1961 b). Chez les Oiseaux (HOHN, communication
personnelle), la progestérone serait présente dans les testicules de plusieurs espèces.

2. Progestérone d’origine ovarienne

La progestérone a été isolée des ovaires de Vertébrés inférieurs (tabl. 2). Son importance au
cours de la gestation des Mammifères suggère immédiatement une relation entre l’acquisition d’une
fonction endocrine par le corps jaune et la reproduction vivipare. Les travaux de BRAGDON et al.
(1954) confirment le rôle physiologique de la progestérone dans la gestation d’un Reptile vivipare
Natrix si!edon ; la concentration en progestérone, mesurée par le test de HOOKER FORBES,
o,3-i,o fLgf100 ml de sérum, augmente jusqu’à 8 fLgf100 ml en fin de gestation. Cependant, la sécré-
tion de progestérone par le « corps jaune » de Vertébrés vivipares demeure une hypothèse. Quant
à son rôle endocrinien chez les Vertébrés ovipares, il reste obscur.

C. - STÉROÏDES SEXUELS ANDROG!N!S ET &OElig;STROGÈNES

i. Stéroïdes androgènes

La présence d’hormones androgènes n’a été démontrée que récemment chez les Vertébrés infé-
rieurs. Le tableau 3 résume l’ensemble des travaux actuellement parus.

Des androgènes, principalement la testostérone et l’androstènedione, ont été isolés chez les

Poissons, les Amphibiens et dernièrement chez les Oiseaux. L’identification de stéroïdes androgènes à

partir du tissu testiculaire nécessite une purification chimique spécifique ; le cholestérol et les lipides
sont des impuretés difficiles à éliminer. Seules la testostérone et la n-cétotestostérone ont pu être
isolées sous forme cristalline du plasma de Oncorhynchus nerka (GRAJCFR et IDLER, 1961;
IDLER et al., 1960 a) puis identifiées par spectrographie infrarouge. Dans la plupart de ces travaux, la
valeur du Rf en chromatographie sur papier est le seul critère d’identification. Chez les Reptiles
et chez les Oiseaux, des androgènes d’origine testiculaire ont été mis en évidence par des tests biolo-
giques (Revue in FORBES, 1961 ; VAN TIENHOVEN, 1961).

2. Stéroïdes oestrogènes

WEISMAN et al. (1937) démontrèrent en utilisant des Mammifères, que des extraits d’ovaires
de Xiphias gladius possèdent une activité biologique oestrogène. DorraHUE (1941) montra de la
même façon que les ovaires de Pseudopleuronectes americanus contenaient de petites quantités







d’oestrogènes. Ces résultats indiquent que des substances à propriétés oestrogènes peuvent être isolées
à partir d’ovaires de Poisson ; mais ils ne contiennent aucune indication quant à la nature chimique
de ces substances.

Des &oelig;strogènes n’ont été isolés chimiquement et identifiés chez les Vertébrés inférieurs que
depuis cette dernière décennie. Le tableau 4 contient l’ensemble des travaux parus sur ce sujet
Certaines des hormones indiquées dans ce tableau sont incomplètement identifiées. Le travail

fondamental de Wo’riz et al. (1960) démontra définitivement la présence de stéroïdes oestrogènes
chez les Poissons. Ils isolèrent chimiquement sous forme cristalline l’oestrone et I’oestradiol-179
de l’ovaire de Squalus suchleyi.

GRANT (1937) signala, sans donner de références techniques, qu’une substance oestrogène pou-
vait être extraite de l’ovaire des Amphibiens. Le premier travail, mettant en évidence chimiquement
des &oelig;strogènes dans l’ovaire d’un Amphibien, fut présenté par GALLIEN et CHALUMEAU-LE I!ouLCOc
en 1960. Il démontre la présence de l’c!strone et de l’oestradiol-17p dans l’ovaire de Xenopus laevis.
DALE (1962) signala la présence de trace d’cestradiol-17fi dans l’eau d’élevage des larves de Rana



pipiens. L’ocstriol, l’cestradiol-17p et l’oestrone ont été trouvés dans l’organe de Bidder (CFirEFFi
et Lupo, 1961 b) et dans l’ovaire de Bufo vulgaris (CHIEFFI et Lupo, 1963).

L’injection journalière de 0,1 ml de liquide folliculaire extrait de l’ovaire de Crotalus terrificus
provoque l’&oelig;strus chez une souris castrée (FxaEtvxEL et MARTIN, 1938). Chez les Reptiles, des &oelig;stro-
gènes n’ont été mis en évidence que par des dosages biologiques (VnLLE et VALLE, 1943). Aucune
identification chimique de stéroïdes sexuels n’a été réalisée à partir de tissus de Reptiles.

Chez les Oiseaux, MaRLOSV et RICHERT (1940), par des tests biologiques, montrèrent une sécré-
tion de substances oestrogènes dans l’ovaire de la Poule. A partir de 1958, CoMMON et ses élèves
démontrèrent chimiquement que la Poule pondeuse sécrète des cestrogènes. L’ovaire contient de
l’oestrone, de l’cestradiol-17fi et de l’cnstriol (LAYNE et al., 1958). Poursuivant leur étude, ils isolèrent
de l’urine, sous forme cristalline, l’&oelig;strone (AINSWORTII et CoMMON, 1062), l’&oelig;stradiol-i!p (HERTE-
LENDY et al., 1965) et le I6-ép1-ocstri0l (HERTELENDY et COMMON, 1964) ; des fèces, l’cestradiol-17fi
(Mnc RAE et al., 1959). Ces résultats démontrent définitivement la présence d’hormones stéroïdes
oestrogènes chez les Oiseaux. HOHN (1965) signale la présence de stéroïdes dans les gonades des
Phalaropes et de certains autres Oiseaux ; parmi ces stéroïdes, l’&oelig;strone, I’oestradiol- 17 et l’cestriol

(H!HN, communication personnelle).
GALLIEN et LE FOULGOC (1958) mirent en évidence, par le test d’ALLEN et Doisy et par chroma-

tographie, des &oelig;strogènes dans l’ovaire gauche de l’embryon de Poulet à 21, 13 et 10 jours d’incu-
bation. WENIGER (1965 a) a extrait une substance oestrogène du milieu sur lequel des gonades de
Poulet femelle à 7 jours d’incubation furent cultivées pendant 24 heures. Cette substance serait un

stéroïde phénolique (WENIGER, 1965 b).
La présence d’hormones stéroïdes a aussi été signalée chez des Invertébrés (tabl. 5.) Parmi les

Échinodermes, l’ovaire de l’Étoile de mer, Pisastey ochraceous et celui de l’Oursin, Strongylocentratus
franciscanus, contiennent de l’oestradiol-I7(3 et de la progestérone (BoTTICELLI et al., 1960; BOTTICELLI
et al., 1961). Des oestrogènes ont aussi été isolés dans l’ovaire du Pecten, Pecten hericius (BOTTICELLI



et al., 1961). Enfin LISK (1961) a extrait de l’oestradiol-i7p des oûufs du Homard, Horrzarus ameri-
canus. Si la présence de stéroïdes est confirmée dans les glandes génitales d’Invertébrés, il semblerait
raisonnable d’admettre qu’ils interviennent dans la physiologie normale. Ces résultats encore incer-
tains établiraient que des stéroïdes identiques à ceux qui se trouvent chez tous les Vertébrés peuvent
aussi être synthétisés chez des Invertébrés. Il est intéressant de faire remarquer que deux hormones
biologiquement actives des Insectes, l’ecdysone et l’ecdystérone sont des stéroïdes à 27 atomes de

carbone.

D. - DOSAGE DES HORMONES STÉROÏDES &OElig;STROGÈNES
DANS LE SANG PÉRIPHÉRIQUE DES POISSONS,

DES AMPHIBIENS ET DES OISEAUX

L’existence d’hormones stéroïdes &oelig;strogènes chez les Vertébrés inférieurs, nous l’avons vu
dans le paragraphe précédent, est certaine. Ces hormones ont été identifiées chimiquement à partir
du tissu ovarien, d’excréments. et d’urine. Il était intéressant de rechercher leur présence dans le
sang périphérique et d’étudier la variation de leurs concentrations en fonction des conditions physio.-
logiques.

Poissons

CEDARD et No!IUxn (1961) dosèrent, par une technique fïuorimétrique après chromatographie,
des ocstrogènes dans le sang de : Anguilla anguilla, Conger conger, 2vlurena helena. Des oestrogènes
furent décelés dans le sang des mâles et des femelles. Les concentrations en oestrone et en oestradiol-

17! étaient généralement plus faibles chez le mâle que chez la femelle. Chez le Saumon de montée
(CEDARD et al., ig6i) la teneur totale en oestrogène est faible. Elle s’élève chez le Saumon frayant
(4,3 !tg/ioo ml). Chez le Saumon frayant seulement, l’cestriol ou une hormone de polarité voisine
apparaît. SIMYSOrr et al. (1963 b) signalent aussi la présence d’&oelig;strone (i !g/1) et d’iiestradiol-I7fi
(3-4 !.g/1) dans le sang de Scyliorhinus canicula. Plus récemment ELEFrI3ExIOU et al. (1966>
ont étudié les hormones stéroïdes ocstrogènes chez un Poisson-chat américain Ictalurus punctatus ; g
six hormones sont présentes dans le sang : I’oestradiol-I75, l’&oelig;stradiol-17O¡, l’oestrone, l’ctstriol

le r6-épi-oestriol et le i6-céto-cestradiol (?). La concentration plasmatique de ces hormones varie
en fonction du poids de l’ovaire ; celle du r6-céto-!stradiol (?) par exemple augmente de 2 jjt.g/ioo ml
jusqu’à 19,97 j!.g/100 ml de plasma ; la concentration en oestrone n’augmente dans les mêmes condi-
tions que de 1,7 ¡J.g à 5,7 !tg/ioo ml. Il est important de remarquer que seuls des critères chroma-
tographiques ont servi à l’identification des hormones étudiées dans ce travail. Une étude qualita-
tive plus détaillée à notre avis serait nécessaire avant de réaliser une analyse quantitative (portant
sur de très faibles concentrations).

Amphibierzs

GALLIEN et CHALUMEAU-LE FOULGOC (1960) étudiant chez le Xénope, le cycle des oestrogènes
au cours de la ponte, signalent la présence d’&oelig;strone et d’tiestradiol-I7p dans le sang circulant

(4 ¡J.gj100 ml). En collaboration avec L. CEDARD (CEDARD et Ozorr, 1962), nous avons recherché
chez Rana temporaria la teneur en &oelig;strogènes au cours du cycle sexuel. L’czstrone et l’oestradiol-y(3 p
ont été dosés par la mesure de la fluorescence après purification chimique et chromatographique
sur colonne de célite. En novembre la concentration totale des oestrogènes est faible (0.8 à 1 ¡J.gjIOo ml)
en revanche à l’époque de la ponte elle s’élève à 2 !tg/ i oo ml. En plus de l’oestrone et de l’cestradiol- 1 7p
une substance phénolique de même polarité que l’oestriol est aussi présente ; il s’agit vraisembla-
blement d’un mélange de dérivés rnonohydroxylés de l’&oelig;stradiol-I7! ; comme nous l’avons montré
(OzoN et BttEUEx, 1963) le foie de Rana ternporaria possède en effet une 6«- et une i6a-hydroxy-
lase ; ces enzymes sont actives in vitro et in vivo. En conclusion chez Rana temporaria, espèce à
cycle annuel, la recherche des oestrogènes dans le sang, montre deux états remarquables. En no-



vembre, époque où les gonades ont atteint leur pleine maturité sexuelle, laquelle restera stabilisée
tout l’hiver, il existe dans le sang des taux faibles d’cestrogènes. Au moment de la ponte ce taux
subit une augmentation significative.

Oiseaux

L’oestrone est présente sous forme conjuguée dans le sang de la Poule pondeuse (Ln!’tvE et
al., 1958). O’GRADY et HEnLD (1965) identifièrent l’mstradiol-r7(! et l’oestrone toujours à partir
du sang par une technique de double marquage isotopique. Poursuivant cette étude nous avons
dosé dans le sang de la Poule l’oestrone, l’oûstradiol-r7p et l’oestriol par une technique de dosage
fluorimétrique après chromatographie de partage (Ozorr, 1965).

Chez la Poule adulte, la concentration totale en cestrogène est voisine de 2 I-lg(IOO ml. L’oestriol
n’a pas été identifié par O’GRADY et HEALD, cependant un stéroïde phénolique de polarité voisine
est présent. Il s’agit d’après une étude chromatographique du 16-épi-cestriol ; ce composé phéno-
lique a d’ailleurs été isolé sous forme cristalline de l’urine de Poule pondeuse (HERTELENDY et

CoMMON, 1964). Quant à la fraction cestradiol nous avons pu montré qu’elle contenait vraisembla-
blement un mélange des deux isomères ; &oelig;stradiot-i!p et &oelig;stradiol-J7Q(; l’oestradiol-i7x est un
métabolite important chez la Poule (Ozorr et BxEULR, 1965).

KoxrrF!LD et NALBANDOV (1954) démontrèrent la présence de substances cestrogènes par des
tests biologiques dans le sang de Poulets femelles de 16 jours à 20 jours d’incubation. Nous avons
trouvé chez le jeune Poulet femelle de 21 jours une concentration totale en oestrogènes plasmatiques
de 6,6 !tg/ioo ml (Ozorr 1965). La fraction polaire phénolique était la plus importante : ces résultats
ne sont pas étonnants car le foie de l’embryon de Poulet à 16 jours d’incubation présente une 16oc!
et une 16!-hydroxylase très actives (OzoN, inédit).

. - CONCLUSIONS

Depuis la découverte des hormones stéroïdes vers ig3o, leurs propriétés sont connues chez,
les Vertébrés ; cependant jusqu’à cette dernière décennie, elles n’avaient été isolées que chez les
Mammifères. En conclusion, il est maintenant possible d’affirmer que des hormones stéroïdes.
sont présentes chez tous les Vertébrés, des Cyclostomes à l’Homme.

Cependant, nous devons préciser que nombre de ces travaux d’isolement et d’identification
reposent sur des analyses chimiques incomplètes et même parfois erronées. La très faible quantité
d’hormones dans les tissus représente la difficulté principale pour leur isolement. Les méthodes
chromatographiques, qui se sont révélées particulièrement utiles pour la séparation de quelques
microgrammes de substances purifiées, sont aussi très souvent insuffisantes.

Les techniques d’extraction et d’isolement de ces très petites quantités d’hormones, à partir
des tissus de Vertébrés inférieurs, doivent être sensibles et spécifiques ; malheureusement cela
n’a pas toujours été le cas. Le biochimiste, s’il veut faire une identification chimique suffisante (spectre
IR, cristaux), doit travailler sur de grandes quantités de tissus, donc sur un grand nombre d’indi-
vidus. Par exemple, quelques microgramTnes d’oestrogènes sont isolés d’un kilogramme d’ovaire
de Poisson. Ces expériences d’extraction ne donnent aussi que des résultats qualitatifs pour une
hormone présente chez un ensemble d’animaux. L’étude des variations physiologiques des hormones
(quelques fractions de !g) chez un même animal pose des problèmes méthodologiques qui ne peuvent
encore être résolus parfaitement. Plus la technique est spécifique et sensible, plus le pourcentage
de récupération s’abaisse.

C’est pourquoi, nous heurtant à des problèmes techniques d’isolement et d’identification de
faibles quantités d’hormones, nous avons orienté nos recherches vers l’étude de la biosynthèse et
du métabolisme des hormones stéroïdes chez les Vertébrés inférieurs (BREUER et OGON, 1965). En



effet, comme nous l’avons fait remarquer non seulement les auteurs n’ont isolé que de très faibles

quantités de stéroïdes, mais aussi ils n’ont recherché que des stéroïdes classiques déjà connus chez
les Mammifères. L’oestrone, l’&oelig;stradiol-q!, la testostérone par exemple, ont été isolés chez les

Vertébrés inférieurs, par des méthodes d’analyses mises au point chez les Mammifères.
La présence d’une nouvelle hormone en faible concentration peut rarement être décelée avec

certitude dans une espèce. En revanche, l’étude des systèmes enzymatiques de la biosynthèse et
du métabolisme intermédiaire permet de mettre en évidence la formation de métabolites, presque
impossibles à isoler des tissus ; leur concentration est trop faible, ou leur métabolisme ultérieur
très rapide (durée de vie brève dans l’organisme). Un exemple illustre ce point : chez la Poule adulte,
l’cestrone et l’&oelig;stradiol-q! ont été isolés de l’ovaire, des excréments et de l’urine ; jamais l’oestra-
diol-’7y. Cependant, le foie métabolise l’c!strone en oestradiol-’7a et en &oelig;stradiol-q! dans les

proportions 1-3. Il contient donc une i7x- et une I7p -hydroxystéroïde oxydoréductase. Puisque
l’oc!strone a été isolé chez la Poule, I’oestradiol-i7a peut être considéré comme un métabolite des

oestrogènes, bien qu’il n’ait jamais été identifié dans ses tissus (OzoN et BpEUER 1965).
On peut aussi se demander quand un organe contient une hormone, s’il la sécréte réellement,

ou s’il l’emmagasine seulement. Enfin, cette hormone peut ne représenter qu’un précurseur d’autres
métabolites.

L’identification de stéroïdes dans les tissus de Vertébrés n’est pas une fin en soi, elle ne repré-
sente qu’un point de vue statique d’événements biochimiques et physiologiques. Il est nécessaire

de connaître les mécanismes qui contrôlent la biosynthèse des hormones stéroïdes, d’analyser leur
métabolisme intermédiaire, ainsi que leur mode d’élimination dans les différentes Classes où ces

hormones ont été isolées.

Reçu pour publicalion en août 1965.

SUMMARY

ISOLATION AND IDENTIFICATION OF STEROID HORMONES

IN LOWER VER’1’EBRATES AND BIRDS

From the literature here discussed including our own results, it is now possible to assert that
steroid hormones are present in the whole range of Vertebrates, from cyctostomata to men. Cortico-
steroids have been identified in the peripheral blood of every class of Vertebrates. Gonadal steroids :
progesterone, testosterone and &oelig;stradiol- 7 [3 have been isolated in tissues of Fishes, Amphibia and
Birds. Estrogens have been estimated in the peripheral blood of several species of Fishes, in the Frog
(Rana temporaria) and Fowl.

The metabolism and biosynthesis of steroid hormones are not considered here.
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